


(pa ez à la part 1)
Le plateau de tournage du film_

Environ une demi-heure plus tard, les 
chiots et Papy Griboui e avaient a eint 
le plateau de tournage.
- L’endroit où l’on tourne un film, 
mes chers petits, se no e <<plateau 
de tournage>>, et il est aménagé de 
façon à ce qu’on y trouve tout le né-
ce aire pour filmer .>>

- Et c’est ici qu’ils ont choisi de fil-
mer ..? demanda Bonton, déçu.
Ils se tenaient tous trois au beau milieu 
du vieux port de Clébardie.

Bague e demeurait perplexe, mais son 
frère croyait à l’a rape-nigaud.
- Papy, ja a-t-il, mais on est au port, 
perso e n’y filme quoi que ce soit!>>
- Non, en e et, sauf que c’est ici 
que seront tournées les scènes les 
plus authentiques. Vous voyez ce e mai-
son, là?>>
Il indiqua de la pa e un vieil édifice 
qui do ait sur le port. Une enseigne 
biza e a onçait <<Réparations de fi-
lets et de voiles depuis 1713>>, et une 
autre, encore plus grande, arborait le 



nom <<Nez-en-l’air>>.
- Ce nom ne vous dit rien? 
demanda-t-il.
Bague e eut une inspiration 
soudaine.

- Nez-en-l’air! C’est le nom de fa-
mi e de Ba orei e!>>
- Tu veux dire que ce e boutique-là,>> 
releva Bonton, tout excité, <<a été 
fondée par Ba orei e?>>
- Exactement! C’est ici que la fami e 
de Ba orei e a co encé à travai er 
à son a ivée sur notre île, et jeté les 
bases de ce qui a ait devenir notre 
be e vi e.>>
Les trois chiens gambadèrent vers la 
fameuse boutique.

L’édifice portait ne ement les signes 
d’une longue histoire, bien qu’il fût 
bien entretenu. On voyait bien que l’air 
salé cha ié par les vents marins avait 
fait son œuvre, et le plâtre se fen-
di ait partout. Pourtant, les enseignes 
devaient être régulièrement refaites, 
puisqu’e es parai aient encore fraîche-
ment peintes.
Bague e, e e, n’était pas convaincue.
- Mais Papy, à l’école, on nous a ap-
pris que Ba orei e avait construit seul 



la cabane de bois au port où lui et sa 
fe e, O ele e, réparaient les voiles 
et les filets... or cet édifice est plutôt 
moderne, et on dirait que les enseignes 
vie ent d’être peintes…>>

- Ha ha! Bien vu, ma petite, je les ai 
repeintes moi-même pour le film!>>

Ils s’a êtèrent devant la porte, et 
Papy Griboui e co ença enfin à s’ex-

pliquer .
- Lorsque le me eur en scène, 
Spielba et, s’entendit avec notre maire 
pour tourner le film... Vi eneuve, le 
maire, lui reco anda de me consul-
ter .>>
- Tu co ais au i le maire?>>
- Eh bien, oui, c’est un ancien ami de 
Mamie Guirlande, ils devaient s’épou-
ser avec que... mais c’est une autre 
histoire... lai ez-moi vous parler du 
film…>>
Bague e et Bonton auraient bien voulu 
en savoir plus long sur leur grand-
mère et le maire de Clébardie, mais ils 
firent taire leur curiosité et prêtèrent 
l’orei e.
- Enfin, Spielba et co uniqua avec 



moi et me demanda de lui raconter 
tout ce que je sais sur Ba orei e. 
J’eus grand plaisir à le faire, mais je 
lui présentai en plus le propriétaire de 
ce e boutique, petit-fils du fondateur 
de notre vi e, et le me eur en scène 
décida de tourner son film ici.>>

Bague e et Bonton étaient surexcités; 
ils découvraient des tas de choses qui 
n’a arai aient même pas encore sur 
Chien-ternet.
- Spielba et, poursuivit Papy Gri-
boui e, a te ement aimé l’endroit 
qu’il a modifié son film pour le faire 
co encer ici. Le fils de Ba orei e, 
joué par le petit-fils, présentera l’his-
toire de son ancêtre.>>

- Mais c’est ouvert? On peut entrer? 
inte ompit Bonton, qui avait désormais 
entièrement oublié sa <<déception>> 
de quelques minutes plus tôt.
- Bien sûr! répondit Papy Griboui e 
en avançant.
 



Le petit-fils_

Papy Griboui e ouvrit doucement la 
porte d’entrée et ils entrèrent tous 
trois, a uei is par le son d’une clo-
che e heurtée par le haut du ba ant. 
L’intérieur de l’édifice était faiblement 
i uminé par des lampes à huile, tout 
co e il l’aurait été trois siècles aupa-
ravant.

Les murs étaient couverts de filets de 
pêche, de bouées, de cordes et d’ob-
jets marins, tandis qu’au fond de la pe-
tite boutique, de ière un comptoir, se 
trouvait le propriétaire. Ce dernier, un 
vieux ba et qui semblait prêt à partir à 
la cha e d’une baleine blanche, discu-
tait avec un client.
 
Leur discu ion portait sur un filet ac-
croché au mur; le client posait des 
questions et le propriétaire hochait de 
la tête, et répondit qu’il fa ait un ou-
til bien précis pour le ramender .

C’est à ce moment qu’il remarqua les 
nouveaux venus.



- Griboui e! s’exclama-t-il, quel 
plaisir de vous voir ... mais qui sont ces 
mou ai ons?>>
- Je vous présente mes petits-en-
fants, dont je t’ai tant parlé... Bague e, 
la charmante demoise e que voilà, et 
Bonton, le grand costaud.>>
- Ooh... et quel grand costaud il fait, 
Griboui e! On dirait que votre petit-fils 
va s’embarquer sur une baleinière! 
Heureux de faire votre co ai ance, 
Bague e et Bonton!>>
 
- Tous le plaisir est pour nous, ré-
pondirent ensemble les deux chiots, 
curieux mais un peu intimidés par 
l’étrange perso age. Puis Bonton, à la 
gêne de courte durée, lai a écha er 

une foule de questions avec cet em-
pre ement typique des chiots.

- C’est bien vrai que vous êtes le 
petit-fils de Ba orei e? Ils vont vrai-
ment tourner le film sur notre fonda-
teur ici? Mais si vous êtes le petit-fils, 
vous avez co u votre grand-père? Il 
était co ent? Et vous, vous a ez être 
dans le film? Et puis -->>

Ils éclatèrent tous de rire, à l’ex-
ception de Bague e, qui rougi ai t de 
honte (non tant à cause de l’audace 
de son petit frère, mais plutôt parce 
qu’e e aurait voulu avoir le courage 
de poser ces questions e e-même).



Ainsi Bonton, se rendant compte d’avoir 
un peu exagéré, se tut en devenant lui 
au i rouge co e une pivoine.
- Une chose à la fois, jeune chiot, et 
dans l’ordre.>>
<<Lai ez tout d’abord que je me pré-
sente : je m’a e e Longorei e, et je 
suis en e et petit-fils de mon grand-
père.>>

Pour toute preuve, il sortit de l’a ière 
du comptoir, traînant avec lui les deux 
plus longues orei es que les deux 
chiots eu ent jamais vues, hormis ce es 
de la statue de Ba orei e.

Longorei e reprit son explication.
-  Et il est vrai qu’on tournera sur 

ces lieux une partie du film qui semble 
tant vous fasciner .>>
Bague e, qui avait retrouvé ses esprits, 
tou ota afin d’a irer l’a ention  (y 
compris ce e du client, qui parai ait 
décidément amusé par toute la scène).



- S’il vous plaît, pou ais-je vous po-
ser une ou deux questions?>>
Longorei e, surpris, hocha la tête; 
Papy Griboui e, de son côté, s’imaginait 
déjà ce que sa petite-fi e leur prépa-
rait (et le client, lui, tentait tant bien 
que mal de retenir un éclat de rire).

- Bien sûr, petite…  répondit le pro-
priétaire de la viei e boutique.
 
Les questions de Bague e_

Bague e se lança, avec une a urance 
qui impre io a son grand-père et 
remplit son petit frère de fierté.
- La boutique de Ba orei e était une 
simple cabane, impo ible que ce e-

ci soit l’originale, n’est-ce pas? Et puis, 
co e c’est fête aujourd’hui et que 
seuls les comptoirs de glaces sont ou-
verts, pourquoi travai ez-vous? Et puis 
si vous êtes vraiment le petit-fils du 
fondateur de la vi e, pourquoi n’êtes-
vous pas à l’ho eur au défilé?>>

- C’est une petite futée, Griboui e!>>
- N’est-ce pas? Voulez-vous lui ré-
pondre, ou préférez-vous que je m’en 
charge?>>
 
Le client fit un pas en avant.
- Auriez-vous objection à ce que je 
lui réponde?>>
Griboui e et Longorei e lui firent 
signe que non.



- A ez-y!>>

L’inco u prit la parole.

- Ce e boutique fut érigée à la de-
mande de Ba orei e à l’époque où 
la vi e co ençait encore à grandir 
et le port, que vous a elez désormais 

<<vieux>>, était en pleine expansion. La 
cabane de bois figure dans toutes les 
histoires, mais peu de gens co ai ent 
ce e boutique.>>

<<La tradition veut qu’e e demeure 
toujours ouverte lorsque l’on fête la 
fondation de la vi e. Voilà pourquoi 
Monsieur Longorei e n’est pas au dé-
filé, malgré l’insistance du maire tous 
les ans.>>

Cela dit, le ba et s’adre a en souriant 
à Papy Griboui e et à Longorei e.
- Qu’en dites-vous? Ai-je bien a ris 
la leçon?>>



Bague e, gênée d’être si méfiante, in-
tervint avec stupéfaction.
- Vous êtes un élève de notre grand-
père?>>

(Papy Griboui e do ait des cours de 
beaux-arts et d’histoire à la haute école 
des beaux-arts de Clébardie.)

Griboui e a ait répondre, mais l’autre 
le prit de vite e.
- En un certain sens. Votre grand-
père m’a enseigné bien des choses.>>
 
<<Je me présente : mon nom est 
Steven Spielba et, et je suis me eur en 
scène.>>

Bonton manqua de s’évanouir tant il 
était surpris!

Conclusion_

La soirée, riche en émotions, l’avait été 
d’autant plus pour nos amis.
La fami e tout entière a ista aux feux 
d’artifice, auxquels fit suite l’a once 
o icie e du tournage par le maire 
Vi eneuve, qui présenta Steven Spielba-
 et, Papy Griboui e et Longorei e au 
public, tandis que Bague e et Bonton 
débordaient de joie.
 



Ils avaient tant de choses à raconter 
à leurs camarades de cla e le lende-
main. Décidément, leur Papy était drô-
lement fort!

fin


